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MESSAGE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL AUX CHEFS D’ENTREPRISES 
FRANÇAIS RÉUNIS POUR UN PETIT DÉJEUNER DE TRAVAIL DANS LE CADRE 

DE LA PROMOTION DU PACTE MONDIAL  
Paris, le 19 février 2003 

 
 
 
C’est avec grand plaisir que je vous adresse à tous mes chaleureuses salutations à 

l’occasion de ce petit déjeuner de travail.  Je regrette beaucoup de ne pouvoir me joindre à vous 
aujourd’hui.   

 
Permettez-moi tout d’abord de remercier le Président Chirac et son équipe, tout 

spécialement M. Monod, pour les efforts qu’ils déploient afin de faire mieux connaître le Pacte 
mondial auprès des entreprises françaises.   

 
Nombre d’entre elles ont été parmi les premières à adhérer à cette initiative.  Ce faisant, 

elles ont accepté que leurs pratiques soient inspirées par les principes universels relatifs aux 
droits de l’homme, aux normes du travail et au respect de l’environnement.  Certains parmi vous 
sont déjà très actifs, partageant expériences et bonnes pratiques, pratiquant un dialogue fructueux 
avec leurs partenaires et avec la société civile, et travaillant sur des projets concrets inspirés par 
le Pacte ou à l’appui des objectifs plus larges des Nations unies. 

 
Aujourd’hui, vous vous réunissez pour donner un nouvel élan au Pacte mondial.  Je m’en 

réjouis et vous engage à créer un réseau français du Pacte mondial, qui soit solide et exemplaire. 
  

 
Comme vous le savez, le Pacte mobilise non seulement des grandes sociétés du monde 

entier, mais aussi des syndicats et des organisations de la société civile.  Par vos efforts 
conjugués, vous pouvez aider à créer des marchés mondiaux plus stables, plus inclusifs et plus 
ouverts, et faire en sorte que les bienfaits de la mondialisation soient plus largement répandus.  Il 
ne s’agit pas d’assumer les responsabilités qui incombent aux gouvernements, mais d’agir dans 
vos sphères respectives, et même au-delà, pour aider à trouver des solutions aux problèmes de 
notre époque.  Faire de la responsabilité sociale des entreprises une réalité mondiale est non 
seulement un impératif moral, mais aussi dans l’intérêt des entreprises elles-mêmes.  Chacun sait 
en effet qu’une bonne image sociale est de plus en plus déterminante pour le succès d’une 
entreprise. 

 
Soyez assurés de mon plein appui et de celui de mes collaborateurs du Pacte mondial 

dans vos efforts.  Je vous souhaite une réunion productive.   
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